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Premier arrivage.

Le 'prrnier navire d'outre-mn'r," le ßleni1
,Capitaine'Tannocl, é destination 'de l ontréa l
est arivé a Indian .ove le 24. Iaace 'encore s
solide devant la ville l'emipneoherarici.àquel ui
temps. de remonter le fleuve:jusqu'à.ioptiéal.
a fait voile de Glasgow ayant à*t ord ine carg i-
son général, le, 26 riiars, et la .traversee s'est effec.
Lt e jours. Ce iavire est remarq'uable'pourla rapittite de sa rnarche, et iI*aéýcorrplit or:n;
remen.ses trpis voyages c Lnecap*tàn rappoýte
qu'il n'a pas rencot cé d'autres naves.

Abolition de la contraite par corp

Il ngissaitò. la Chanbze de 'la dissn et
de lex'écutioni &un grai' ace d-humanité-
l'abolition «de la contrainte par' crpeppas-,
trueuse iniquité qui déshgnore la legislaion
;françaisc, sore de yrait.e des blaàiis qui subs:ite'
enebre ap(ès l'abolition le la traite d'es noirs. A
quoi sert-élle ?. Le cri de l'indignation pu-
blique«a ftlt'ani t siècle dernier supprimer la
question, la torture et ces châtiments barbares
(lue la loi infligeait alors. La coriflte yLr erps
leur fille, leur petite-niece, si vo. vouléz, a cons--
îiunué a subsister. Ce sera un bonnet pour le

Souvrie..nt de l1fmnpereur d'voir '.lemrandé
.a supure.ssî, c'est la un grand ac!e de civ.iljisa-
tiui.' tourisquer. biens est un acte barbare
confi.queru ie personne lest bien davantage.

(Indöpendance alge..,)

-- r
LA GA1RANTIE DE L'EMPRUNT.

On litdané le Dauy Ncws du 30 mars:
Il est aussi Certain que peut l'être une chose Ù vepir

qu'avaut-longtemps la nation arIglaise devra se charger
élle-môme de l'emprunt pour le chemin de fer inter-
colonial. Les Canadiens no soit pas aussi 'friands de'
fictions que nous le sommes en ce pays en quelques
jours ils'prendront la liGerté'd'examiner de près.cette

'transaction entre le bureap colonial et -.eurs polit"iien,s.
Aujourd'hui'ils supposent que nous savons ce que
nous-faons. ears chefs politiques opt'e angd le
,pays'en confédératioù inforne pour trois millions de
ou ser fûg, pour trois autres i ilions i s en eront

un empire ou une république. 'Dès que l'rrgent.sera
set que le tins viendra pbur'les contribuables

canadieus de prélever £150,000 sterling par, aminée
pour 'un chemnin d'auuàne àtililé,'les colons nous
prieront poli Ment de voir à arranger les choses e nous_
demanderons ce* qe nous Voulons )ée re pour ix1
après.

iontat des souscriptions. en faveur
des incendies de St. Roch et de

St. Sauveur jusqu'a cette
date.

Québe... .. 56,136,00
Montréal....2................4238,00
Trois-Rivières.......................865,00
Ottawa...........;........ ... 1,/65;00
Haut-Canada ................. n..S. 4,0O
de la campt&ne... ..........
Etats-Unis...................... 19,515,00
Prince Edouard.. .1,172,00
Nouveau-Brunswick ... .. .. 2,49,00
.Nouvelle Ecpsse..............1
Angleterre cosse............, 0
France .......... .83,00
Irlande ..... '....... .... .1 89,,0

Allemagne.................... .140O
Le gouvernement du Canada.... .'50 000,00

,Tota 169,989,00

GO charges dc povisions
25 cargq d n hadises " '

883 minots cde «rans '

,0 renots. de ata O
,000pairede couvert ures dE anes.

On sait eudne terçtble maladie ronge gle-
erre, le paupénsme é uvante:.tous les

hommes caparles dca e révoir les terribles con- a
séquences. Ces deu.journau. anélais attirent,
l'attelition sur un nouvelétati d >e elo qui n'est
qu une con1 queéce naturelle decette plaie .,que
.on ne peut sonder såsffoi

nous est nimpsàbles de citer cn Qntier les
atiâles du Spectaonr, ause d e urieu,
en putre, 'ils contiennent es dals tellement
révoltants.que,,nous ne pot rr.îor les.trduire, les
rendre 'en rançais sans.blesse llic tessle

olecteurs.
'aptès ces journauý i xiäire dais plusieurs

"oiiités ,de .1'Aigleterre des hommes, ou plutôt
des corme'rçaid c huai que nonS
trouv n pluscoipables ules-anc]ens I ra
'quant enegres, qi uniseiit un cetin nom-
bre: d'eniints-desdeux Sxe pour les'faire
travailler en commun moyennant iunJfaible sa-
:laire. Ces ches de banés'mettént 'lers a-
vailleurs a la disppitiond'un grand propriétaire
et pendant dix pe ces..nlantà supportentil.
poids du jour, se coui-bent sous la verge d'une
dis6ililine séVère .tse, livrentJL un travail des
plus fatigùant. .LeUi vi s'use'' rapidern'ent,'
cornmede..unés plantez, ilss'étoilent iSous la
double action.de de 1 aval et des vices ui 'les
minenit. ,'

Ces industriels sans conscience et sans pün"
cipe forment leur bade corne ils le ýeùvent.
Puu im.pprte l'âge, lu force,la ,moralit6 de leurs
ernplojes "qu'ils Irai ent comme un vil .bétail.
Filles et garçons vivent ensembi. et perdent:en..
peu7de jours.ttete idée.de dceice et;de inora-
lité. Les propos obscènes: sontun p.asse-temps
pour cesiifortiués liviés aux atieiitedù vice et
en peu (e temis "leur égràdatio est si avaneéé
que. l'on~ emande si .dans les plus.nauyais
jours de'la barbarie, le rmonde a été témoin,
d'abominations aussi. ;épPuvagables aDn ajoute
zrna(ne que les chef de bgnde leur, apprennent
des thiásons cyniqilués qu'ils épètént en allapt
a l'ouvrage et "enretournant à leur logis comme
tour abreger la loangnur de1a route.:

ues associationse ede refuage u..étres
nourisdans la crapule,,des v.s en t 'er-d'us. de :a dbùîr

a ie qui viennent öpi9rt r ieir
qontp dé>lent de: dépravation. .

Les -journaux anglaiis entrent dans des dé ails
qui font frémir.; on croit revoir les' descriptions
aes abominations d pagansme. Dans' le dam-
pagnes, on -redoute Tarriv.e de ces bandes
couirne l'approclie d'un lêa, l- passage' de-
sauterelles d'Egypte. Des mèrespress.ées pa.i
-le besoin, voya.ut la misère les regarder en face,
déclarent airier. mieux voir miurir.leurs enfants'
que deles perdre dans ces repaires du vice et de
la démoialisatior. Des. centaines de témoins,
laiques ou clergytien e ecraignent pa e jurer
'que'' I yé emtie, e truvai en ae (gang
labor) terque ins.en pratique da ungrand

om'ore ecom.tés, est elntraire a a civilisation,
à la santé et à la morale" Le vicaire de Chat-
1erik aflime.que l'on .'a'p s la moindre idAe'ee
la chasieté dans ces villages. . LeRéy. S.
Joliiîsoi declare que les jeunes femines ne con-
iaibsent pas.-que c'est une houte? etc..* etc.
Arrétons::ious4s, 'il ne fautas.,remeretteboue
de crainte de provoquer des .natisées.

Plusieùrs rapppit.s consiatentl'eniste.nce de
cinq centr, bandes. rgamees1 comprenant plus
de six mille personnes.'

h ait que le Parlemem a été au-ss d'une
mot , dniandant de tenir unr, enquÉte'lans.les
comté i illés par la préseince de, Cesp.ar2as.
Il lut d'topte nécessilé""il aäissel u'iiap
plîque an remède énergique a cemral, autre--
ment 1'honneur,de P'ngieterre n oulrirait,
et elle ne pourrait pas prétendre à occuper -une
plac bien itevée dans léchelle de.la öifili-
sgtiqn et de la ino alité Jitr a de Québec.

»-GRAND suceEs scENTIFIQUr-. ns

dquteur et sans'danger ' ~Extraction dos lents
sans aucune douleurau, moyen du gaz oxygne .:
nitreux par le, Dr..Pourtier,èo 15, rue Saint-
Jeaq, vis à7vis la rue du Palais Québec.

!-Le 1er dc.ce mois, un han Poïtland laSsa
tomier,, dans une'des--rùcýesplus fîCquentées dola.E
ille' ue onveloppe contenantpourr$i500 de roon

backs. 'Tout autrojourellïdne servit d re to une
dcîniunuý' sas et- trramaese. Muai o était le oi

ayril' et les passants, voyantcette en!e.opper tîs en
.vidence:au"miheu dttrottoir la rgardaient on riant
:gienconvaingus-que eétai.*unpoissoad vrils ab
tenaient, .religieusemen- d'y tbuchë 11 se trouva
mnme lues irudho'iii es d 1Ptlana q sans
avoir I ride'rieins'établirenteëi obervatiiiù auü ale
tours dl'enseloppe p'our:oir:quel seraile:' adatid
qui la ramasserait. .lais i n'y;a pasad'imbéciles h

lrlntjtlenyeloppe serait'rest e intaeteguùsquil.a'
consonmatiopd.es- îiàles;ai-un farceur, quiteaait
voir le dénouement, nese fût a.visé de l rendre d-
licatement d.u.bout des doigts ct de insinuer très
adroitement dans la poche i'un 'ssntqi tout ré:
occupé.d'auirh'còh'ie s pi+Sut'daricn. ela fi
le farceur.regarda'n se aor'dantde ,iire 618 or
1'inconnu*ügsans s-en doutt, .inj ias là poche.
le poisson d'avril.

* Up,'cetts.igeonnu.n'étitpautre u i o itaire
des dollars p.elus,et le suje d salpréoccupatione' st
4uýi« vcnait aj«tement Ce s'apercevpirdapert
Lutesses recherc.cs. étant restè, -infruetueuses, il

fit mettre, lelendemam,.dans les.journaux,- une an-
iouc prorcttant t.no boat r6c6ip nsà ui luira
porterait ses.1 ,5.0 et; en méttan 7mai àlaI poche
poury prendie I'agenti àééess:iire au -aierent do
L'insértonde Pannonceel ne 'fut pas iMédiocrei1ent
surpi-is:d'ytrouver ce qui'il cherchait dëpuis itl

'ici a órîé le ç.nouemiot de ce poisson: d'avril qui,
au premier abord, a les allures d'un canard;mais dot
'.authenticitC nous a.été alirmée. y '. .

t ,,

*.Jai ldans ia poche, un abominab . . .
lynbour, qu'on m'a envoyé et qui ne gène

cons idérablement depuis q "elques jours. Dep

.bxons--nousde vo~ eni ddbarassen

.Celase passait; mon effonnté coespon

danît omuire' s ilÇ s'afî,sait d'un fait historîque

Les plus graves,-à une des dri re ues
de la gardeinaionale -'

de pleuvait a:;yerse. Le garde demanda

ans, unétablissement voisrn.

-impossible dit Je chargent, que si vous re
gard.ioz Cnsei ne de ' abblîsement vous

o feníd elle rne, coinm

'de qtter iàr

Le garae jeta un coup d aoeil enseiwneét

demeura loudroyé.
y essus seu not

.- N T ,

* *

Yoici .Phistoire d'un pays-in qui veut-en.re

nontrer à son curé. Ce derïier parlait en cbaire

des mira.cl ,le .Jésus-;Christ, et Gros-Jean l'é

Coulait. Arrive au miracle <les, cinq pains lecr

se trompa et dit qe Jésusiavait nourri cinq

homrnes,sans compt-er l ns femmes et les enfants

avee c.mg.rn l.s.e tits ms. GrogJeanytcava

lue ce n'étaii pas dillicile et il en glosa"däns la

'illage en se moquant. de' M. 'le Curé,Celui-ci

e promit une revanc.he.élatapte.-e dimanche

suivaniireprit . le mêmesujet,'et, initerpel-

ant Gros-Jean, .eing nil ehommîes ~avee cinq:

pesits pains, en lerais-tu"autant.YPrdme ou

M. le 'cué r rntit Grls-Jeanaveo if rtes

de- manche.

ia

le temps de,%grands detruiteide uM

te est..piasé tlye. reviendra lsno prs
ont vu: .te:dernir. detOuS 'et.Je'plusrand

Maiitenant, les pel s son el c és de leur

pr.pre destinee lchargs e e espon

sables.-

Liberté, grandeur, abaissement, servitude l

trotdent to n eux-même d Assôant,

amusique devat ,comme tut le' reste)
subir 'i'nluence du hinb s a
que nous repïoduiisonstextu 1ren. -en lOuYrhitök

a predve . , ..

Leélèbreñi st'uite, BobfÇitsru~y

yoir au publu . qti el proposcý-de.'dofnnerg un
c eï·t 'en ction, dans fi "ên9

~a fameuse symphoni del'4 éhe ansôi'î

ce.tte symphonie, lu. grenre ro.nanttql;ue 'e-.L
tendra tour a tor I cr ïti

brillate comos se emn

'1,5


